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Préface

Si l’on sait, par expérience, combien il peut être difficile de transposer en formules verbales 
des œuvres peintes ou en volume, force est de constater que les travaux accomplis depuis 
quelques années par Jacques-Victor André sont loin de simplifier l’approche, dans la mesure 
où ils semblent ne pouvoir être évoqués, sinon cernés, que par des propositions indécises, 
où s’entremêlent affirmations et négations.

Ce sont d’abord des sculptures incontestablement autonomes, mais rien n’interdit de 
les percevoir aussi comme autant de maquettes pour d’éventuelles réalisations publiques, 
même si l’artiste se garde bien d’y disposer les habituelles silhouettes humaines qui indiquent 
l’échelle du monument projeté. En fait, cette première duplicité paraît dépendre de l’angle 
sous lequel on les aborde : une vision en surplomb les préserve de toute inscription (mentale) 
dans un espace naturel ou urbain, tandis que, si le regard se positionne à leur niveau, elles 
suggèrent une avancée du corps, la possibilité d’une déambulation. Mais puisque c’est 
précisément l’inscription d’un volume œuvré dans l’espace qui invite, comme par définition, 
à faire varier la position du spectateur, il faut donc admettre que ces sculptures jouent leur 
propre jeu jusqu’au point où, comme d’elles-mêmes, elles dédoublent leur présence en chan-
geant pour ainsi dire d’échelle.

Il n’est dès lors pas étonnant que leurs dimensions, objectivement modestes, s’accom-
pagnent d’une incontestable impression de monumentalité : celle-ci en l’occurrence, n’a plus 
rien à voir avec la réalité concrète, elle dépend de la relation qui s’établit entre l’attente du 
spectateur et l’équilibre interne de chaque œuvre, dans ses proportions et son matériau, qu’il 
s’agisse du plâtre ou du bronze ; ce dernier dévoile d’ailleurs les qualités les plus opposées : 
lisse ou poli en certains endroits, travaillé par les doigts et l’outil en d’autres. Ces traces ou 
empreintes sont elles-mêmes riches d’ambiguïté, à la fois désignant le travail, le moment de 
la fabrique dont le résultat nous est donné à voir, et faisant allusion à des formes plus ou 
moins reconnaissables, à des réseaux de végétation comme gelés dans le roc ou la terre 
après l’intervention de quelque (bon ou mauvais) génie sylvestre.
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Nous serions ainsi en présence d’un nouvel art paysagiste des grottes, des 
bosquets et des mares - esquissé sous l’aspect d’œuvres rassemblées dans un lieu 
d’exposition très éloigné de toute nature. Et la grotte ne désigne qu’une face, tandis 
que l’autre participe du talus : toute plénitude apparente, envisagée d’un point de vue 
complémentaire, recèle une anfractuosité elle-même dotée d’une étrange animation.

Au lieu d’être des indices d’incertitude dans le projet artistique, ces lectures 
successives, dont chacun peut vérifier la nécessité, fondent la richesse de ces œuvres, 
par rapport auxquelles le regard appelle son prolongement dans le toucher. Que l’on 
avance la main dans une de ces anfractuosités, pour en effleurer les parois (répétant 
ainsi avec retard les gestes du sculpteur, qui fait suivre le traditionnel montage d’un 
volume d’une démarche plus rare de creusement dans la masse), et l’on y loge déjà 
tout entier, y trouvant asile et séjour.

La grotte, indiquait Bachelard, suscite en priorité « le rêve d’un repos pro-
longé »

Mais c’est sans enfermement, car son espace creux continue de communiquer 
avec l’espace environnant. À l’avant de la grotte, dans la plaque qui fait aussi office 
de socle, un second creux peut venir proposer un écho formel : la « mare » est le 
double du rocher, l’aquatique et le minéral s’équivalent étrangement ; c’est qu’ils font 
signe l’un comme l’autre vers une calme et rassurante rêverie.

Mais l’échange entre la grotte et l’espace alentour est tel que tout se passe 
comme si la première, aspirant certains éléments du second, retenait en elle les ramures, 
buissons, troncs d’arbres, ou même les simples mouvements de l’air, auxquels la grâce 
d’une inscription, ou si l’on préfère d’une gravure bien pariétale, confère une visibilité 
spécifique. La matière révèle l’inaperçu, trame les rimes d’un corps sensible, attentif à 
ce qui, dans le monde, suscite et équilibre ses émotions.

Lorsque le porche se géométrise quelque peu, sans doute est-ce pour signaler 
que, dans la grotte, le repos, même prolongé, est temporaire : la véritable habitation 
suppose l’intervention d’un dessin plus régulier, moins soumis au caprice. Encore doit-
on remarquer que, même dans de tel cas, l’addition d’une porte n’a rien de définitif, 
et qu’elle s’enrichit d’une ornementation végétale qui n’est pas seulement décorative, 
mais plus secrètement allusive à la part d’exubérance que la forme rigoureuse paraît 
d’abord refouler.

La sculpture, note Heidegger, serait « une incorporation des lieux qui, ouvrant 
une contrée et la prenant en garde, tiennent rassemblé autour d’eux quelque chose 
de libre qui accorde à toute chose séjour et aux hommes habitation au milieu des cho-
ses ». Peut-être une telle « définition », même si elle est quelque peu dévoyée de son 
intention originelle, peut-elle nous aider à appréhender ce qui est en jeu dans les œu-
vres de Jacques- Victor André. La « contrée » que celui-ci prend en garde ne figure sur 
aucune carte, mais possède la réalité d’une rêverie élaborant à son rythme ses propo-
sitions imagées et invitant le spectateur à les accompagner de ses propres associations. 
Les dialogues - ou la polyphonie - du minéral et du végétal, de la verticalité et de la 
profondeur, du flou et du défini, confirmant que les catégories ordinairement repérées 
comme contradictoires, si elles ont l’avantage de faciliter le raisonnement et l’efficacité 
technique, nous éloignent par contre d’une pensée plus originelle, ou si l’on préfère 
d’une relation authentiquement poétique avec les figures et les lieux du monde.

Qu’un abri, sous nos yeux, devienne le décor d’un théâtre de verdures, que le 
seuil se transforme en scène, ou que se ravive simultanément le souvenir de promena-
des enfantines, toutes les dérives de l’imaginaire se trouvent justifiées. « C’est poétique-
ment, dit Hölderlin, que l’homme habite la terre » : de la matière œuvrée naissent les 
contes, les fables de l’extérieur et de l’intime, où se croisent le fil des énigmes et celui 
des plus aimables mystères.

          
Gérard Durozoi
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Passages, paysages à contempler

Des rides, des sillons, des trous. Jacques-Victor André sculpte en creux. Arbres, 
grottes, portes.

Les creux figurent l’ombre et le mouvement, failles dans la matière, tressaillements 
de lumière. Ils respirent. Expirent l’ombre qui nous entoure, inséparable du vivant 
tel qu’il remue, s’étire, explose. Inspirent l’ombre qui nous assaille, de l’intérieur, au 
moment du passage.

Le sculpteur fraye des passages. Le parcours le conduit d’abord à une grotte, 
niche en gestation, réminiscence d’une vie antérieure idéalisée, minéral en voie de 
métamorphose végétale, arbre-grotte, arbre-nuage. Puis la porte s’entrouvre, en biais, 
monumentale, et sur elle repose l’équilibre de la figure. Lorsque le franchissement 
s’opère, la percée reste étroite, évidée dans des architectures abstraites, ou coulée 
s’immisçant entre les pans d’une falaise.

Tout passage est secret, bien sûr, et il raconte un rêve.
Dans le plâtre blanc, le sculpteur grave des états de son rêve, transitoires et 

fragiles comme des coups d’ongle. Sa technique cherche la rapidité, pour saisir au 
vol des sensations de bonheur, en fixer intacte l’empreinte. Ensuite la terre imprègne 
le plâtre, longtemps, y réservant les traces d’un monde coloré. Sa vision du bonheur 
dit le plaisir de vivre sur terre, touffes d’herbes ébouriffées par le vent, branches 
griffant les murailles, vols d’oiseaux, cheminements d’insectes dans le sol révélés en 
coupe.

Pourtant le mystère résiste, les architectures restent lisses, pages blanches 
toujours à réécrire. Insaisissable, la nature ne livre d’elle-même qu’un geste, un 
parfum, un désir à éveiller encore.

Ces sculptures ne donnent pas la stabilité de la forme figée. Ne suggèrent 
pas des épaisseurs qu’il faudrait contourner, bousculer. Elles sont des paysages à 
contempler. Avec douceur, elles transforment le regard de leurs visiteurs. L’ailleurs 
qui attend, de l’autre côté du passage, c’est à nous de l’inventer.

Frédérique de Gravelaine
Préface de l’exposition au prieuré Notre-Dame d’Orsan, été 2002.
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Jacques-Victor André

23 avril 1944  Né à Chauny dans une famille de sculpteurs et marbriers belges  
qui s’installèrent à Noyon puis à Chauny en 1920.

1963  Académie Charpentier, La Grande Chaumière, Paris.

 Diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure des Métiers d’Art  
et des Arts Appliqués de Paris en 1967. 

1987 à 2003 enseigne la sculpture dans cette école.

1985-2006  Maître assistant plasticien à l’école d’architecture EAPVS, Paris.

1971  inscrit à la Maison des Artistes, installe son atelier à Caillouël-Crépigny entre Noyon  
et Chauny. Parallèlement à un travail intimiste d’atelier d’abord centré sur le corps  
puis sur des thèmes inspirés de la nature, architectures-sculptures de jardins,  
JVA crée des sculptures monumentales dans le cadre de la commande publique  
ou privée, 1%, art urbain, places, fontaines…

M AT É R I A U X   

 La pierre calcaire, le granit, le marbre, le cuivre, l’acier inox, les bétons, les résines 
polyester, le bronze.

 

JVA participe, seul ou en équipe, à de nombreux concours nationaux et européens.

Principaux maîtres d’ouvrage avec lesquels JVA a travaillé jusqu’à présent :                 
Ministères : Éducation nationale, Culture, Défense, Équipement,

 Conseils généraux : Aisne, Oise, Somme, Nord, Pas-de-Calais,
 Offices d’HLM : Aisne, Reims, Paris.

 1 bronze. ht : 25 cm
 2 bronze. ht : 25 cm
 3 bronze. ht : 25 cm 
 4 bronze. ht : 25 cm
 5 bronze. ht : 25 cm
 6 bronze. ht : 25 cm
 7 bronze. ht : 25 cm 
 8 bronze. ht : 25 cm
 9 bronze. ht : 25 cm 
 10 bronze. ht : 25 cm
 11 bronze. ht : 25 cm
 12 bronze. ht : 25 cm
 13 bronze. ht : 25 cm 
 14 bronze. ht : 25 cm
 15 bronze. ht : 25 cm
 16 bronze. ht : 25 cm
 17 bronze. ht : 25 cm 
 18 bronze. ht : 25 cm
 19 bronze. ht : 25 cm 
 20 bronze. ht : 25 cm
 21 bronze. ht : 25 cm
 22 bronze. ht : 25 cm
 23 bronze. ht : 25 cm 
 24 bronze. ht : 25 cm
 25 bronze. ht : 25 cm
 26 bronze. ht : 25 cm
 27 bronze. ht : 25 cm 
 28 bronze. ht : 25 cm
 29 bronze. ht : 25 cm 
 30 bronze. ht : 25 cm 
 31 bronze. ht : 25 cm
 32 bronze. ht : 25 cm
 33 bronze. ht : 25 cm 
 34 bronze. ht : 25 cm
 35 bronze. ht : 25 cm
 36 bronze. ht : 25 cm
 37 bronze. ht : 25 cm 
 38 bronze. ht : 25 cm
 39 bronze. ht : 25 cm 
 40 bronze. ht : 25 cm
 41 bronze. ht : 25 cm
 42 bronze. ht : 25 cm
 43 bronze. ht : 25 cm 
 44 bronze. ht : 25 cm
 45 bronze. ht : 25 cm
 46 bronze. ht : 25 cm
 47 bronze. ht : 25 cm 

 48 bronze. ht : 25 cm
 49 bronze. ht : 25 cm 
 50 bronze. ht : 25 cm
 51 bronze. ht : 25 cm
 52 bronze. ht : 25 cm
 53 bronze. ht : 25 cm 
 54 bronze. ht : 25 cm
 55 bronze. ht : 25 cm
 56 bronze. ht : 25 cm
 57 bronze. ht : 25 cm 
 58 bronze. ht : 25 cm
 59 bronze. ht : 25 cm 
 60 bronze. ht : 25 cm
 61 bronze. ht : 25 cm
 62 bronze. ht : 25 cm
 63 bronze. ht : 25 cm 
 64 bronze. ht : 25 cm
 65 bronze. ht : 25 cm
 66 bronze. ht : 25 cm
 67 bronze. ht : 25 cm 
 68 bronze. ht : 25 cm
 69 bronze. ht : 25 cm 
 70 bronze. ht : 25 cm
 71 bronze. ht : 25 cm
 72 bronze. ht : 25 cm
 73 bronze. ht : 25 cm 
 74 bronze. ht : 25 cm
 75 bronze. ht : 25 cm
 76 bronze. ht : 25 cm
 77 bronze. ht : 25 cm 
 78 bronze. ht : 25 cm
 79 bronze. ht : 25 cm 
 80 bronze. ht : 25 cm
 81 bronze. ht : 25 cm
 82 bronze. ht : 25 cm
 83 bronze. ht : 25 cm 
 84 bronze. ht : 25 cm
 85 bronze. ht : 25 cm
 86 bronze. ht : 25 cm
 87 bronze. ht : 25 cm 
 88 bronze. ht : 25 cm
 89 bronze. ht : 25 cm 
 90 bronze. ht : 25 cm
 91 bronze. ht : 25 cm
 92 bronze. ht : 25 cm
 93 bronze. ht : 25 cm 
 94 bronze. ht : 25 cm

 95 bronze. ht : 25 cm
 96 bronze. ht : 25 cm
 97 bronze. ht : 25 cm 
 98 bronze. ht : 25 cm
 99 bronze. ht : 25 cm 
 100 bronze. ht : 25 cm
 101 bronze. ht : 25 cm
 102 bronze. ht : 25 cm
 103 bronze. ht : 25 cm 
 104 bronze. ht : 25 cm
 105 bronze. ht : 25 cm
 106 bronze. ht : 25 cm
 107 bronze. ht : 25 cm 
 108 bronze. ht : 25 cm
 109 bronze. ht : 25 cm 
 110 bronze. ht : 25 cm
 111 bronze. ht : 25 cm
 112 bronze. ht : 25 cm
 113 bronze. ht : 25 cm 
 114 bronze. ht : 25 cm
 115 bronze. ht : 25 cm
 116 bronze. ht : 25 cm
 117 bronze. ht : 25 cm 
 118 bronze. ht : 25 cm
 119 bronze. ht : 25 cm 
 120 bronze. ht : 25 cm
 121 bronze. ht : 25 cm
 122 bronze. ht : 25 cm
 123 bronze. ht : 25 cm 
 124 bronze. ht : 25 cm
 125 bronze. ht : 25 cm
 126 bronze. ht : 25 cm
 127 bronze. ht : 25 cm 
 128 bronze. ht : 25 cm
 129 bronze. ht : 25 cm 
 130 bronze. ht : 25 cm
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R É A L I S AT I O N S  M O N U M E N TA L E S 

2005 Sculptures-fontaine, rond point d’une Z.C , Romilly S/S, acier inox, marbre :  
haut : 9 m, diam. 24 m 

2004 Sculptures-fontaine , Soissons : béton blanc , mosaïques :  surf. 9 X 9 m
 Recréation du monument détruit en 1914 en hommage à Quentin  la Tour, fête du 

tricentenaire, 
 Basilique de Saint-Quentin 02
 Études pour une fontaine à Romilly-sur-Seine.

2003    1% Décoration au collège d’Onnaing 59 : acier inox.

2002 Sculpture monumentale en hommage à Saint-Exupéry, Issy-les-Moulineaux : résine, acier 
inox, granit.

 Trophée pour la société MBK, St-Quentin.
2001 Sculptures-fontaine, pour le millénaire, Gauchy 02 : résine et acier inox.
 Sculptures illustrant la fable du chien et du loup, Château-Thierry : résine.
2000 Finaliste avec A. Leccia, F. Hybert au concours international de Lyon, œuvre pour le 

millénaire sur la pointe du confluent Rhône-Saône.
 Assistant réalisateur de J.L. Sauvat pour les sculptures de Tryptik de Zingaro.
 Réalisation dans l’atelier de Caillouël.

2000  Sculpture pour le monument aux morts de Chambry 02 : acier inox et pierre.

1999  Monument aux morts d’Ugny-le-Gay 02.

1998  Sculpture monumentale « Le moulin de la Housse » 
 Devant la faculté des sciences, campus universitaire de Reims, acier inox : ht : 20 m,
 Sculpture automatisée avec séquence lumineuse.
 Chapiteaux en bronze, bas reliefs béton et autel bois de l’église restaurée, Brunehamel 02
 Sculpture-fontaine, Trésorerie générale de Laon 02 :pierre et bronze.

1997  1% lycée P. Claudel, Laon 02 : béton blanc, Hr 6M50

1996  1% collège Charlemagne, Laon, plexiglas.

1995  1% collège, Chauny 02 : béton de fibre, acier inox, céramique. 
Finaliste, concours lycée de Calais.

1994  Sculptures fontaine, place de la Mairie, Tergnier 02. granit.
 Sculptures, place d’Hénin-Beaumont 59 : granit. 
 Sculptures, Bruay-la-Buissière 59, béton et résine.
 1%,restau U, faculté de Douai 59 : granit
 1% lycée, Montdidier 80, monolithe, granit, ht : 4,50 m

1993  Sculpture pour Europe2, Béthune 62, béton de fibre.
 Lauréat : concours pour l’autoroute de Calais. Non réalisé.

E X P O S I T I O N S 

e x p o s i t i o n s  p e r s o n n e l l e s

2007 Hannah Interculturele Projecten v.z.w Herent Belgique
   Galerie T  Meddelbourg Hollande 
   Médiathèque Uzès Gard
   Vervins « Thiérache fermière » Aisne
2006 Jardin médiéval d’Uzès, Gard
 Galerie E. Dumont, Troyes, Aube
2005 2004 2003 2002  Prieuré-jardin Notre-Dame d’Orsan, Berry
2003 2002  Centre culturel de Verderonne, Oise
1996 1995  Mac 2000 quai Branly, PARIS
1994 Musée de   Valenciennes
1993 Espace culturel Gard à  Paris
1990 Galerie Athena, Compiègne, Oise
1986  Galerie Belle Fontaine Lausanne Suisse
1985 Galerie Jonas, Neuchâtel, Suisse, avec Charles Pierre-Humbert
1984 Galerie Sculptures, rue Viconti Paris
1984    Galerie Storme, Lille
1983 Galerie Berthe, Paris
1982 Galerie Charles Sablon, Paris
1980 chez Thérèse et Jean Louis Martin, Marcilly-sur-Seine
1979 Petit Saint-Vincent, Office du tourisme de l’Aisne, Laon

E x p o s i t i o n s  d e  g r o u p e  e t  s a l o n s 

1984 « Plein vent », Baie de Somme
 Satellisation, Maison de la culture, Amiens 
 Bilan de l’art contemporain, Coliseum, New York
 Banque Lambert à Liège, Belgique
 Munich, Athènes 
1982 Jardin des plantes, Lille
1981 Salon de Brest
1979 Le Vaudreuil
1978 1980 1982 1984  Comparaisons
1977  Réalités nouvelles
1976 Salon de Toulon
1975 1976 1977  Salon de Mai
1971 Jeune sculpture
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1992 1% IUT génie électrique, campus de Valenciennes : marbre et inclusions. 
1% collège, Lourches 59, structure fer HEA, statue béton de fibre.

1991 Monument aux morts, réunion de Maignelay-Montigny 60, pierre.

1990 1% faculté de droit, Melun : béton.

1989  Arche de la communication, Béthune : h. 20 m, béton, céramique ,acier inox.

1988  Sculpture-Fontaine, Reims : béton de fibre, céramique. 
Sculpture « coup de foudre » Paris 20 : fer HEA,béton de fibre.

1987  Sculpture, Douai, armée, caserne des subsistances. Granit.

1986  Fontaine à Laon près de la cathédrale : pierre. Place du Marché aux Herbes. 
Fronton FR3 Amiens, acier émaillé.

1985 Lauréat : sculpture-fontaine Boulogne-sur-Mer dans le cadre des Cent Commandes de J. Lang. 
marbre et acier inox. 
1% collège d’Avion 62 : fer HEA, béton de fibre, youkas. 
Monuments aux Morts, réunion de Maignelay-Montigny 60, pierre.

1985 Sculpture-jeux, Aqualand du Marquenterre 80 : béton de fibre. 
Fontaine et structures bois, place des Frères Lenain, Laon : pierre, bronze, bois.

1984 1% bibliothèque centrale de prêt, Amiens : pierres dans le patio. 
1% collège, Vitry-en-Artois 62 : cuivre. 
1% lycée, Saint-Omer 62 : fer HEA, statues en béton de fibre, briques.

1983 1% collège, Courrières 62 :béton ,briques, lieu scénique.

1981 1% lycée horticole, La Ferté-Milon 02 : pierre (collaborateur Sauvat) 
1% collège, Fouquières 62 : pierres et bas relief en béton.

1980 1% collège, Beaurevoir 02 : pierre, briques. 
Sculpture, Crédit Agricole de Laon : pierre.

1979 1% collège, Arleux 59 : pierre.

1977 1% collège, Vailly 02 : pierre 
1% collège, Thourotte 60 : pierre. 
1% collège, Villeneuve-St-Germain 02, acier inox.

1976 1% collège, Thiviers Périgord : cuivre (coll. Sauvat). 
Lauréat pour la salle des Assemblées régionales d’Amiens 
avec le cabinet Archiwal (Wandendries, J.V. André, Lancelle)

1973 Totem de Saint-Erme 02 : granit ; hr 6,50 m. (armée)

1972  1% lycée, Chauny 02 : fer et briques, coll. Sauvat.

1971 1% collège Victor Hugo, Chauny. Pierre, statues en plomb.

Photos
Jacques André 
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